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Oui, il sera fait comme vous conseillez, Hubert, dit la dame avec une sorte d'ardeur paternelle, et s'éloigna ensuite rapide-
résent, il ne nous reste plus qu'à donner des instructions à ment dans la direction du chàteau.
e jeune fille, ajouta-t-elle en Ee tournant vers Blanche. Blanche, à qui ses habitudes de la vie des forêts et son éduca
- J'en ai assez entelu, madame, observa notre héroïre qui tion avaient rendu facile le maniement d'un cheval, partit au trot,
ait pas perdu un seul mot de cette conversation, dont elle et suivit sans crainte, Ù travers le bois, le chemin qui devait la

muait être.Pobjet, et qui, d'ailleurs, mettait une aveugle con- conduire à la chaumié're de ses parents adoptifs, qu'élle devait
ce enîsa nouvelle amie ;-j'en ai assez entendu pour savoir ensuite quitter pour ne les revoir peut-être jamais.
ie Lâche granlde et difficile m'est assignée; mais je ne recu-
i pas devant cette entreprise. Les iricidents de cette nuit ont TNT
si nombreux, si variés, et si merveilleux quils semblent être
roduction à une nouvelle phase de ma destinée ; et j'accepte La rencontre' de Benri de Brabant et de Satanais.

Providence le rôle qu'elle n'a assigné. H-Huit jours se sont écoulés depuis le'soir où la réunion des sel-
- Voila qi est parle en héroïne Iseeria Hubert avec une sa- neurs de Bohême avait été si zoudainement interrompue par

laio vippriinsible. d-Zizk.
Dites pluiôt comme une femme au caur noble, fot pgéné apparition oudaine de Zitzka.

c observa la dame. Blanche, continua-t-elle d'un ton plus so- L'eo se rappelle que deux billets, l'un de Satanais, Pautre,
îel, il faudra vite dire, adieu à vos parents adoptifs etpartir d'Œetna, avairent été renis a Henri de Brabant, u moment ou il
r Prague. Ce cheval est à vous, et voici une bourse ou vous regagnait lautel du PFucon d'Or. Fidéles à la promesse qu'elles.
verez de quoi sulivenir à vos dépenses. Mais souvenez-vous, avaient faites au chevalier lors de son passage dans le camp des
chère enfant, qu'en expliquant à Gaspard et à sa femme les Taborites, elles l'informaient.de leur arrivée a Prague., z
ons qui vous obligent à fuir les persécutions de Rodolphe de An moment où nous retrouvons notre héros, il se dirigeait vers
mnberg, vous ne devez mentionner Hubeit que comme étant les jardins du palais, où Satanais lui avait dit qu'il la rencontre-
ii qui a favorisé, votre évasion du château et vous a procuré rait. Dans les précédentes entrevues qu'il avait eues avec elle, le
noyens de vous rendre à Prague. .Vous avez juré de ne jamais chevalier n'avait pu resté insensible à sa beauté si extraordinaire,

la moindre allusion ni à moi ni à ce qui nie concerne, et je et devant son image, celle de sa sour s'était pour ainsi dire effa-
sûre que rien ne saurait vous faire manquer a votre serment. cée dans son cour.

>tre arrivée "dans la capitale de la Bohême, mon enfant, vous La lune commençait à monter graduellement dans le ciel ; et
-trouverez en face d'une lâche bien difficile. Vous aurez à il y avait à peine quelques minutes que le chevalier arpentait la

rer. la vie de trois hommes, et Dieu vous en inspirera les mo- terrasse, tout à fait déserte, à cette heure, quand le bruit d'un pas
3 ; car il me serait impossible (le vous donner à ce sujet aucun léger frappa ses oreilles. Il se retourna ; et, en. une seconde Sata-
Cil. Mais s'ils étaient irrévocablement condamnés, ajouta-t- nais fut à côté dle lui.
si vous nle voyez aucune possibilité de les soustraire au sort

n lur ésevealoset onne drnire esoure, emadez *-Satanaïs, dit Hlenri en lui prenant la maun et en la portant à
audience à Jean Zitao le capitaine gnr dema- ses lèvres;je vous remercie ; je vous remercie sincèrement d'avoir

o, jetez-vous à ses pieds, montrez ceeag e aisez cédé à ma prière, et de m'avoir accordé cet instant d'entretien.
eeevsaepdo -lui cette bague, et laissez ai compté jours et les heures avec une impatience fiévredse
en lensom ne fre le reste s depuis que je v ai vue, -'car tout ce que vous m'avez dit,
Sparlant ainsi, ell tirade s stout ce nue j'ai appris, n'a fait qu'accroître ma curiosité.
lie que la jeune fille portait suspendue à son cou, elle prit eai pas la anté de penser ue vous mep
ns une bague fort simple, oné d'un seul diamant qui brilla prêt, s e le dt Sns ae une porte ta:nt d'in
rayons de la lune, et la passa aux doigts de Blainche. té . eur chevalier, dit San nerat i
- Maintenant un mot encore, reprit-elle, avec une telle émo- -u C est de c u unprerd rant.
qu'on attendait à peine le soi, de sa voix -,si vous étiez ja- - C'est mal â' vous de parler ainsi, répliqua-t-il en pressant

s dans la nécdssité de solliciter de Zitzka une entrevue et d'a- sa main dans la -sienne. Avez-vous donc oublié la conversation

recours à nité e maique de cette baue poreve le que nous avons eu ici même ? No vous souvenez-vous pas non
recurs don'infvusnc aiqe noms, als bane seuvlest plus que nous nous sommes juré une amitié sincére, et n'ai-je paslieurs dont on vous a dit les noms, alors Blanche, seulementprmsqevutovrztujrsnmoundfsoet'i
s vous seriez déliée clu serment par lequel vous vous êtes en- Promis que vous trouverez toujours en moi un dêfenseo, et s'il
ee à ne pas parler de 'moi. Dans ce cas, a chacune des ques- le fulait, un vengeur d t

que vous adressera le chef taborite, vous pourrez répondre S Oui, j'ai fait trésor lie tout cela çans mj, m a desohit.
àheent, sincérement et sans ié.-erve. Satanais. Sous ce ciel d'rin * J ai reçu le jour, il. yi oua i des his-.
Vs sincéron de snt s e . toires et des légendes de palais qui sont restés fermés pendant des

- Vos sui ndit milliers d'années, et de villes dont les habitants ont éti changés
iche, a qui sa mission paraissait plus importante a cause même en pierres, en punition de leurs crimes ; mais quand on est rer-
nystère dont elle était entourée. tré dans ces palais, et que ces habitants sont sortis de leur som-
.présent, adieu, mon enfant, adieu ma chère enfant! dit la ineil, il s'est trouvé que le temps n'avait pour ainsi diue pas ex-
.e en serrait. lajeuno. fille sur son cour, avec une vive ten- isté pour eux : les fleurs avaient conservé leur fraîcheur, et les.
se. joyaux leur brillant et leur éclat. Ainsi il en sera avec mon sou-
uis, s'arrachant soudainement de ses bras, elle s'enfuit et dis- venir. Les années passeront, mais j'aurai toujours prézient à Pes-
t dans IBobscurité de la forêt. prit les sentiments généreux que vous m'avez témoignés.
)utefois, sa:précipitation ne fut pas si grande que Blanche ne -- Vos paroles sont imagées, et vos pensées sont: poétiques
entendre ses soupirs. Notre héroïne, de soi côté,avait les conme la terre où vous êtes née, dit le chevalier; il rne semble
s. baignées.de larmes, car. il-lui semblait qu'elle vnauit de se que je passeraisrma vie a vous ecouter, 'tant ily a d'harmonie
ver de sa meilleure-et plus chère amie.. .dans le son de yotre.yoix Mais il y'a bien des choses 'que je vou.-

ubert laidaà_montei si.le chèvâi qui, avec son sabot, bat- drâisconnàaitr,' bie ds ysteres que'vous avez promis de me

imputiemiment lu. terre. Puis, d'une voix tremblante d'émo- revele r. e .r S en j rea
il lui dit : Puisse le ciel vous aider et' vous protéer dans e Ah s fama atlusion tsetten jetntun renard

(miesjon.! Un rêve quej'ai.e.t la nuit dernière m'a a-isséla aefirày, vousfai es ausi àctte lénibe que s aie
uasion que vous êtes destinée à un avenir merveilleux.'IIMest ru. it eissnts i mcnibee, vus nais
ible quq ce; nesoit que l'ill.usion d'un vieillard, mais il. es .a d le.otitrçs lpus en puisnts m.confiace; n i je 'uràis jamais
ible gussi que ce sotundeces soges parlequls Dieu se é to ae'de'vôusa n faie le réciit. L n i que' je porte ie m'a
.,quelqefboîs à éveéler ses desseins. Le temps, mi,n'oius <ra aslàm conti sans raison; mois je'suis'plus à plaindre qu'evoixý agifée ~ r'i u uemce de mon;
presser.tment. étaient fondés,; encore une fois, jeune fille, ieë dar 26eie sone..... Maou,.jt-
elle sur tatét a bénédiction cte Dieu, et e.ses anges.. pe ar emi son ainme.t ais, eoutez> ajouta-t-

pres avoir pronoieé ces, paroles, d'une VoiX.émle et trem-
te, le Vieil,-n tendant porta la, main:de fa'nche . lèvr ' (A1 contnuer.)


